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Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défel1se de la minorité ethniqIJ8 et linguistique valdôlaine 

Jacobins et Girondins ViE DE L'UNION 

Dans le numéro du 1er avril dernier de 
leur journal "Il Lavoro Il, les communistes 
d'Aoste montrent encore une fois, s'il en 
était besoin, leur incapacité congénitale de 
comprendre le vrai caractère de la résistance 
valdôtaine. 

Dans un article intitulé u Les dupes malgré 
eux Il <::1 la veille de toutes les élections, 
mais seulement a la veHle, nos communis­
tes se mettent a écrire un article ou deux 
en français) ' le camarade Thy nous dit d'a­
bord qu'en 1946 "nos campagnards, certains 
de voir naître sur notre sol une nouvelle ré­
publique au drapeau rouge et noir, auraient 
volontiers combattu jusqu 'a la lie D. 

Il Combattre jusqu'a la lie?! Il voila au moins 
une association de mots hardie et digne d'un 
véritable révolutionnaire. Nous timides con-
servateurs, nous nous étions toujours bor­
nés, a dire: Il boire (le calice) jusqu 'a la lie JI 
ou bien : Il combattre jusqu 'a la dernière gout-
te 'de sang Il. Nous ne savons pas si le ca-
marade Thy est de ces révolutionnaires qui 
se battent sur les barricades ou Simplement 

Et après cela il se trouve encore des gens 
qui voient dans nos manifestations et nos 
congrès une renaissance de l'esprit jacobin ! 
C'est ne pas connaître le sens du mot ja­
cobin ou ne pas saisir celui ethnique et 

politique de la résistance valdôtaine. 

Ce n'est pas a des Jacobins que l'on 
doit comparer les Valdôtains qui ont mani­
festé sur les places et ceux qui ont com­
battu dans les formations autonomes, mais 
a des Girondins, a ces Girondins coupables 
de fédéralisme que Robespierre envoya a 
l'échafaud sous l'accusation de vouloir faire 
de la République Française une et indivisi­
ble Il un amas de républiques fédératives Il. 

Nous ne partageons pas l'admiration de 
Thy et des marxistes en général pour Ro­
bespierre. Appliqueur (qu'on nous passe le 
mot> appliqueur méticuleux de principes qu'il 
n'avait pas trouvés, qu'il était incapable de 
trouver, _profiteur d'une révolution qu 'i l n'a­
vait pas faite , qu'il était incapable de faire , 
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nus de différentes communes se sont réunis 
a St-Vincent pour élire un Comité Central 
de la Jeunesse de l'Union. L'initiative est due 
a MM. Vietti, Cossard et Davite de la Sec­
tion des Jeunes d'Aoste. 

Etaient présents aussi une quarantaine d'au­
tres membres de l'Union, parmi lesquels MM. 
les Assesseurs de la Vallée Deffeyes et Fos­
son , des membres du Comité Exécutif de l'U­
nion : Fosseret, Lucat, Morise, Obert, Proment, 
Trèves. La classe enseignante était repré­
sentée par M. le prof. Ferré et M. l'in st. 
VUillermoz, les syndicats ouvriers p"r M. 
le géom. Albert Vuillermoz, les étudiants 
par M. Aimé Chenal, les. jeunes filles de 
l'Union par M.elle Marie Bonin, étudiante. 

M. le Prof. Deffeyes ouvrit la séance en 
rappelant qu 'aujourd'hui comme hier l'espoir 
de la Vallée d'Aoste réside dans la jeunesse. 
La jeunesse a de grandes vertus : le dyna-

ce bourgeois pomponné, poudré, qui singeait misme, le courage, la sincérité, le disinté­
les aristocrates, ne s'est signalé que par ressement. C'est surtout de jeu'nes qu 'était 
trois choses: son ambition de pouvoir, son composé ce mouvement de résistance au fa­
machiavélisme et sa froide cruauté. S'il avait scisme célèbre dans les annales valdôtaines 

D~S J~UNES 
Ce nouveau gouvernement démocratique ou­

vre aux jeunes Valdôtains de bonne volon­
té beaucoup de portes qui leur étaient fer­
mées auparavant, en particulier dans ' l'admi­
nistration. Mais ces places il faut les méri­
ter aussi par la capacité. Il faut étudier sé­
rieusement, se perfectionner, se spéCIaliser. 
I l faut également que les nouveaux int ... l­
lectuels ne commettent plus l'erreur de s'é­
loigner du peuple dans un isolement sté­
r.le. Nous avons de plus en plus besoin d'in­
tellectuels issus du peuple et qui lui restent 
étroitement attachés dans des contacts fé­
conds aussi bien pour l'un que pour les au­
tres. 

On nous critique, on critique l'Autonomie 
et l 'Union Valdôtaine, mais n'oublions pas 
qu 'on nous admire aussi et beaucoup. On re­
garde aux autonomistes comme a des gens 
qui a.ment profondément leur pays et lut­
tent courageusement pour son progrèS. Que 
nos jeunes ne se laissent jamais décourager 
par les critiques ni amollir par ' les 
ments, qu 'ils ne perdent jamais de 
but, qui est le progrès de la Vallée 

* * * 

compli-
vue le 
d'Aoste. 

M. Fosson rappelle aux jeunes qu'ils sont 
mieux partagés de la fortune que leurs ' pè-
res quand ils avaient leur âge. Grâce au 
développement de l'industrie dans notre Val-

un Il révolutionnaire de bureau" comme son vécu au temps de Jésus-Christ, il aurait fait sous le nom de Il Jeune Vallée d'Aoste D. 

maître Marx, mais il est incontestable que partie du Sanhédrin qui livra le Il Juste II Emile thanoux, qui en était le chef, a com­
pour révolutionner les expressions il n'a pas 'aux Romains pour qu'il fût crucifié ; n 'a-t-ll mencé son apprentissage politique dans le 
son pareil. Il Combattre jusqu'a la lie!" Est- pas toujours invoqué pour envoyer à l'écha- , journalisme de combat alors qu 'il était a 
ce par hasard un spécimen de l'art futur faud des centaines de victimes et jusqu'a peille age de seize ou dix-sept ans. Mais 

lée, ils ne sont plus obligés d'émigrer comme 
Danton et Camille De,smoulins le même ar- la Il Jeune Vallée d'Aoste Il avait aussi a sa prôné par les communistes? autrefois. D'ailleurs ce progrès n 'est pas dü 
gument employé par Caïphe pour persuader tête des hommes Il mûrs Il , comme par exem-

, Simplement au développement de l'industrie: 
le Sanhédrin a condamner Jésus à mort? pie l'abbé Trèves, qui lui apportaient le 

Mais passons a des choses plus sérieuses. 
Notre journaliste poursuit: Il L'esprit jacobin 
semblait se renouveler en Vallée. On croyait 
avoir parmi nous des Robespierre, des Ma-
rat, des Saint-Just!!! Il. 

Pourquoi pas des Lénine et des Staline 
pendant qu'il y est? Il ne saurait y avoir 

S'il était né au moyen âge il se s~rait fait fruit précieux de leur expérience, leur fer­
inqUisiteur, n'en doutez pas, et je gage que meté, leur préparation. Car s'il est vrai que 
s'il avait été sujet du Roi Soleil il aurait la jeunesse est dynamique, courageuse, sin­
acheté un titre de noblesse et brigué la cère, désintéressée, il est vrai aussi qu'elle 
place de chef de la police. manque d'expérience, de préparation, ce qui 

les Valdôtains n'en auraient que les miettes, 
s'ils n'avaient pas eu la sagesse et le cou­
rage de s,'unir pour défendre leurs droits 
contre ceux qui voulaient nous déraciner de 
notre sol. 

Si les jeunes Valdôtains veulent vivre dans 

de contresens politique plus grossier. 
avait tellement d'esprit jacobin dans 
bataille qu'elle était essentiellement 

Bien loin de regretter, comme notre con- la rend plus facilement sujette a l'inconstance 
leur pays et s'y faire une position, ils ne 

II y tradicteur, qu'il n'y ait pas eu chez nous ou a des excès de zèle. Il arrive aussi par-
doivent pas oublier que , la première con­notre des Robespierre, des Marat et de Saint-Just, fois que l'on perd de vue le but, qui est le 
dition est de s'unir, de s'organiser. L'afflux 

antija- il faudrait plutôt s'en réjOUir et prier le bien de la Vallée d'Aoste, et qu'on ~e lais-
des gens d'en bas est toujours plus considé­ciel qu'il nous préserve d'une, pareille en- se prendre au piège des partis. Les partis 
rable, la propagande désagrégeante des par­

a la centralisation, a l'unit'arisme, au ratio- geance. A quoi ont-elles servi les têtes qu'ils sont des réalités dont on ne peut pas, dont 
tis toujours plus intense. Trop de Valdôtains 

cobine. N'était-elle pas, en effet, une réaction 

nalisme violateur de l'histoire et de la géo- ont fait tomber, sinon de marches au trône on ne doit pas faire abstraction, mais il 
de Napoléon? Robespierre c'est déjà la réac- faut prendre garde a ne pas s'y asser-

attendent pour s'organiser le dernier moment, 
quand il est trop tard ou presque. Il est tion! vir, car ils ne considèrent guère le pro-

été les premiers et les plus acharnés cham- mieux de s'y prendre a temps, prévenir vaut 

graphie? Toutes choses dont les Jacobins ont 

pions, Jusqu'a remplacer en France les vieil­

les provinces, produits naturels de la géo­
graphie et de l'histoire, par des départements 
qui ne tenaient aucun compte ni de l'une ni 
de l'autre et dont le but principal était de 
faire converger tous les fils vers la capitale, 
dans les mains d'aspirants dictateurs auxquels 
il suffisai t alors de s'emparer de celle-ci 
pour subjuguer du même coup le pays tout 
entier? 

C'est bien de ces principes jacobins que 
la Vallée d'Aoste a été victime quand on 
en a fait une partie de la province de Tu-
rin (département italien); c'est bien de ces 
prinCipes jacobins qu'elle a été victime quand, 
au nom de l'unité et de la majorité, on nous 
a ôté de force l'enseignement et l'usage de 
notre langue maternelle et italianisé nos noms 

Mais cette admiration de nos communis­
tes pour les jacobins et les tyrans est très 
instructive. Comment espèrent-ils après cela 
se faire passer encore pour les défenseurs 
du régionalisme et de la liberté, comme ils 
prétendent dans un autre article? 

* * * 
Je désirerais répondre a présent deux mots 

au camarade Venier qui, dans le même nu­
méro du Il Travail Il , prétend, Que les diri­
geants de l'U nion Valdôtaine: Il affermano con 
la massima impudenza (vedi Union Valdô­

taine ultimo numero) che una posizione sui 
problemi della Pace, dei riarmo, contro la 
smobilitazione dell'industria della Valle e per 
la difesa della libertà democratica pub darsi 
che un giorn'o la prenderanno perchè fino 
ad ora non si sono ancora impegnati Il . 

Je voudrais avant tout prier l'auteur de 
cet article de ne pas nous faire dire ce que de localités. Emile Chan ou x, qui a été de 
nous n'avons jamais dit. Nous avons écrit: 

son vivant le chef incontesté de la Résis- (( Elle (l 'Union Valdôtaine) ne s'est jamais 
tance valdôtaine et qui a continué d'en è- prononcée pour ou contre le réarmement, 
tre le chef spirituel après sa mort, n'avait pour ou contre la neutralité. Ce Qui n'exclut 
absolument rien du jacobin, ni dans son pas, d'ailleurs, qu 'elle puisse le faire un 
caractère ni dans ses idées ; il suffit de lire jour Il . Et c'est tout! Le reste est le fruit ' 
son opuscule Il Fédéralisme et Autonomies Il de la fertile imagination de notre contradic­
pour s'en convaincre pleinement. (Suite en .2. me page) 

blème valdôtain que d'un point de vue par-
ticulier', intéressé, rarement dans son ensem· 
ble. Leur drapeau est ou noir ou rouge, le 
nôtre est rouge et noir, c'est le drapeau 
valdôtain. 

mieux que guérir. 
Mais s'organiser c'est aussi se sacrifier. Il 

est des gens qui comprennent très bien l'u­
tilité et la nécessité de l'organisation, mais 

L a collaboration des jeunes et des vieux qui ne veulent pas assumer de responsabili-
tés. Ils veulent bien profite!' de ses bien­au sein de l'Union est une application et 

une image frappante de notre devise : Il Tra­
dition et Progrès Il. Les vieux c'est la tra­
dition, les jeunes le progrès, et il n'y a pas 

faits , mais sans y rien mettre du leur. Or 
cela n'est pas possible. Il faut que chacon 
fasse sa part de travail. Si le travail est tout 

de progrès sans tradition, car on ne ' bâtit accumulé sur les mêmes épaules il devient 
pas sur le vide. Notre doctrine Qui tient écrasant. 
rompte en même temps et de la tradition 
et du progrès est une des plus justes, des 
plus équilibrées. Nos adversaires ne se ha­
sardent jamais a la combattre, se bornant à 
de mesquines et ignobles attaques personnel­
les qui ne font que déshonorer ceux qui le~ 

lancent. Notre révolution n~est ni un cham­
bardement ni une vulgaire forme de réaction, 
elle est une très réelle évolution vers une 
démocratie véritable, vers la nomination de 
tous les magistrats par le peuple lui-même. 
Par exemple le peuple valdôtain a déja ob­
tenu de nommer lui-même son premier ma­
gistrat, le préfet, qui avant l'autonpmie lui 
était imposé d'en haut, par le gouvernement 
central, et qui l'est encore à présent dans 
les autres r611oaa. 

L'organisation politique a son tour, Quoi­
que très nécessaire, indispensable, n'est cepen· 
dant pas suffisante. Les Valdôtains doivent se 
spécialiser, apprendre un métier. Une des rai­
sons que nos adversaires invoquent pour don­
ner a des gens d'en bas des places dans 
nos usines et des résidences dans nos pay!> 
c'est qu'il n'y a pas assez de spécialistes 
chez nous. Cela est devenu un slogan dont 

on use et abuse a notre détriment. V éeono­
mie moderne est toute basée sur la:· spéciall-, 
sation; le,s spécialistes sont nos maîtres ; mê-­
me< unis, nous ne serons jamais maîtres ' 
chez nous, si nous nous contenterons d'être, 

des manoeuvres. 
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Une déplorable ma.nie qui tend à se ré­
pandre de plus en plus parmi nos jeunes 
est celle d'abandonner des métiers comme ce­
lui de maçon, de menuisier, de 1\ fruitier Il, 
pour aller faire les manoeuvres dans des 
usines. Que nos jeunes fassent le sacrifice 
d 'apprendre un . métier; il ne manquera ja­
mais de travail chez nous pour des maçons, 
!ies menuisiers, des fruitiers, etc. 

Notre jeunesse, grâce surtout à l'Autono­
mie, a devant elle un bel avenir; elle pourra 

vivre dans le pays de ses pères et y vivre 
bien, mais à condition qu'elle s'unisse pour 
la défense des intérêts valdôtains, que cette 
union soit une organisation ou chacun as­
sume ses responsabilités, et enfin que nos 
jeunes ne se contentent pas de s'imposer 
dans le domaine politique par l'organisation, 
mais aussi dans celui économique par la 
spécialisation. 

M. Vincent Trèves, reprenant le thème de 
la spécialisation, suggère .que le Conseil de 
la . . Vallée crée des ateliers-écoles pour mé­
caniciens et électriciens comme il a déjà 
délibéré de créer une école d 'agriculture et 
une école hôtelière. Soulignant ensuite l'im­
portance de l'organisation des jeunes au sein 
de l'Union, il demande aux Présidents de 
suivre l'exemple de la section de Châtillon, 
qui n'a pas hésité à céder une partie de 

ses recettes à ses jeunes afin de leur per­

mettre de s'organiser pour leur compte. 

M. le géom. Pierre Vietti illustre le but 

de la ,réunion et l'activité déployée par la 

Jeunesse depuis sa fondation. 

En 1946, un groupe de jeunes de la sec­

tion d'Aoste de l'Union Valdôtaine, ayant com­

pris la nécessité de grouper dans une asso­

ciation tous les jeunes de sentiment valdô­

tairi, demandait au Comité Central de pou­

voir former des sections composées exclu­

sivement de jeunes. 

A la section d'Aoste on se réunit de temps 

à autre et les réunions ont la forme de 

causeries ou chaque membre développe un 

sujet qui intéresse notre pays, et on ouvre 

Jacobins et Girondins 

la discussion là-dessus. Dans les autres sec­
tions de la Jeunesse qui sont constituées à 
St-Vincent, Châtillon, Verrès, Morgex et Ay­
mavilles on se r.éunit aussi sou~ent, on or·' 
ganise des excursions touristiques à travers 
la Vallée et à l'étranger, on organise des 
fêtes , enfin on travaille pour que les jeunes 
s'instruisent sur les problèmes de l'Autono­
mie et de la Vallée. 

La Section d 'Aoste a organisé cette réu­
nion dans l'intention de prendre contact a­
vec tous les jeunes actifs appartenant ;l 

l'Union Valdôtaine, afin de pouvoir consti­
tuer une section de la Jeunesse partout où 

il existe une Section de l'Union Valdôtaine. 
Dans plusieurs endroits la section de la Jeu­
nesse existe déjà et de nombreux jeunes 
gens travaillent avec passion pour la cause 
valdôtaine, mais ces sections n'ont 
liaison entre elles, c'est pourquoi 
pensé de les réunir par un Comité 
de la Jeunesse de l'Union V. 

aucune 
l'on a 
Central 

M. Vietti donne ensuite lecture d'un pro­
jet de Statuts pour la Jeunesse et propose 
de nommer immédiatement un Comité Cen­
tral provisoire de la Jeunesse de l'Union 
chargé d 'établir les premiers contacts. 

Nous donnerons dans notre prochain nu­
méro le compte rendu de la discussion du 
projet et le résultat des élections. 

* * * 
Un excellent diner attendait jeunes et vieux 

au restaurant de M. Gens. Puis ce fut le 
tour des chansons : tout notre répertoire y 
passa, des patriotiques comme Il Montagnes 
Valdôtaines JI aux humoristiques comme 1\ Le 
Patriarche Noé JI aux sarcastiques comme 
Il L 'amour ce n'est qu'une folie JI aux senti­
mentales comme Il Dans le jardin de mon 
père JI et jusqu 'à de vieilles, très vieilles 
chansons socialistes. 

Au bout de la salle, à la place d'honneur, 
un portrait d'Emile Chanoux sur le fond 
d'un drapeau rouge et noir regardait tout ce 
monde en souriant et semblait répéter avec 
nous le refrain: Il Marchons gaiement... JI mar­
chons gaiement, jeunes valdôtains, à la Il re­
conquête JI de notre pays! 

cessite naturellement un contrôle internatio­

nal et par conséquent la limitation des sou­

verainetés nationales en tout ce qui con­

cerne les armements et les forces 

Que nos communistes d'Aoste me 
teur. M. Venier est libre de broder sur ce une demande en ce sens adressée à 

que nous avons dit, d'en tirer les conclusions et je la leur signe immédiatement, 
qu'il veut, même:. absurdes, mais absurdes 

m'engage à leur procurer d'autres 
ou n'on il est invité à les présenter doré· 

(suite de lu. 1.re page) 
armées. 

portent 

l'ONU, 

et je 

signa-

navant sous son nom, et non pas sous le tures. 
nôtre. Sinon c'est lui qui se fera, avec rai- Il est vrai que mon contradicteur pourrait 
son, traiter d'impudent. me répondre: Il Qui trop embrasse mal e .. 

S'il veut savoir à présent pourquoi l'U- treint: il est plus facile d 'obtenir le désarme­

nion Valdôtaine ne s 'est encore jamais pro- ment de l'Italie que celui de tous les pays l I. 

noncée sur la question du réarmement, nous t'eut-être, et encore n 'en suis-je pas très 

le lui dirons bien volontiers. Ce n'est cer- sûr, mais pourrait-il dans ce cas me garantir 
tes pas parce que cela nous est indifférent, que les armées 

car à nous comme aux autres la guerre ront pas? Et si 
continuera de coûter de la sueur et du sang; vient au même 
mais c'est que, par ce dilemme: réarmement 

soviétiques ne nous 

elles le font, ou ce 

si elles aiden t son 

envahi-

qui re-

parti :i. 

ou non réarmement, on nous demande en 
réalité de choisir entre les intérêts de deux 
impérialismes, entre deux fauteurs de guerre. 

La tactique qui consiste à exiger le dé­
sarmement dans le pays ennemi pendant 
que dans son propre pays on invoque la 
nécessité de s'armer pour se défendre n'est 

Iii une ' il).vention des bolchevistes ni une 

trouvaille des occidentaux, elle est vieille 

comme le monde et répond au besoin d'af­

faiblir l'adversaire sans s'affaiblir soi-même. 

Il n 'y a qu'une seule différence dans tout ce-

ci, c'est que les bolchevistes peuvent, pour 

des raisons évidentes, appliquer cette tactique 

avec beaucoup plus de méthode et de rigueur 

que leurs adversaires. J'ai entendu dire par 

exemple qu 'en Amérique ,on tolère les ob­

jecteurs de conscience, c 'est-à-dire les seuls 

véritables partisans de la paix, mais je 

n'ai jamais entendu dire qu'on les tolère en 

Russie; je serais curieux de savoir l'accueil 

que l'on réserverait au camarade Veniel' dans 

ce dernier pays, s'il s'avisait d'y aller prê­

cher le désarmement de l'U.R.s.S. et la dé­

mobilisation de l'armée rouge; je crois plus 

prudent pour lui qu'il se contente de deman­

der le désarmement et la démobilisation des 

pays occidentaux. 

Quant à moi - et je ne crois pas être 

le seul dans l'Union Valdôtaine - je ne de­

mande ni le désarmement de l'U.R.S.S. et 

de ses satellites ni celui des puissances occi­

dentales, mais le désa'rmement et la démobi­

lisation des uns et des autres, ce QUi né-

prendre le pouvoir, peut-il me garantir que 

1I0US ne recevrons plus ces avis de mobilisa­

tion sur lesquels il jette l'anathème, que 

chez nous au moins l'on ne fabriquera plus 

de canons, mais des tracteurs agricoles i' Car, 

voyez-vous, il se peut (et vraisemblablement 

il en est ainsi) il se peut que notre contra-

dicteur ne déteste que les canons de marque 

américaine et les avis de mobilisation âe 
couleur rose, mais je lui avoue avec le cy­

nisme le plus parfait (je préfère cent fois 

le cynisme à l'hypocrisie) je lui avoue que 

je me moque bien de la marque ou de la 

couleur, c'est le canon lui-même, c'est l'avis 

lui-même que je déteste. 

Encore une fois , sous l'alternative spe-

cieuse: IIpour la paix (cominformiste)1I ou 

contre la paix (cominformiste) Il se cache 

l'alternative véritable: Il soldat de Staline ou 

soldat de Trumanll . Cette alternative qui divise 

les hommes, cette dualité génératrice d'an­

tagonisme do. vent être dépassées; ce n'est 

qu'à cette condition que nous éviterons la 

guerre, et non pas en optant pour l'un ou 

l'autre des antagonistes. Or il n'existe qu 'un 

seul moyen de dépasser ce dualisme, une 

seule solution, le désarmement général. Un 

pays ne peut désarmer que si tous désar­

ment, et tous les pays ne peuvent désarmer 

que s'ils acceptent le contrôle international, 

la limitation de la souveraineté nationale 

pour tout ce 

Tout le reste 
qui concerne les armements. 

n'est qu'ill~sion ou duperie. 

E. Pl'omenl. 

LE DUEL TRUMAN -MAC ARTHUR 
Le fait saillant des quinze derniers jours 

dans le domaine de la politique mondiale a 
été la destitution du génér al américain Mélc 
Arthur , vainqueur du PaCifique, gouverneur 
du Japon et p ersonnalité des plus marquantes. 

Ce limogeage a e.u un retentissement con­
si,dérable, non seulement en raison du pres­
ti ge dont sa victime joui s s ai t , mai s 
a ussi à cause des modifications qu 'il pourr ait 
apporter à la politique des alliés en Ex­
trème Orient. 

Es;prit tr ès indépendant, Mac Ar thur di­
rigeait les opér ations militair es en Corée 
sans guèr e tenir compte des décisions du 
Département d 'Etat, don t il désapprouvait 
la politique . Il ,soutenait notamment que 
l'on ne peut pas mettre fin à la guerre en 
Corée sans bombarder les bases communistes 
de la Mandchourie. Et ceci inqUiétait vive­
ment les hommes politiques qui veulent li­
mi ter le conflit , en particu lier les Angla is, 
q-ui ont à p lu sieu r s reprises critiqué sévèr e­
ment la façon d'agir cavalière du génér a l 
à l'égard du pouvoir civiL 

La décision du Président Truman a susci­
té une ,assez forte réaction aux Etat-Unis, 
où Mac Arthur est très populaire . D 'impo­
santes manifestations de sympath ie ont ac­
cueilli le général à ,son arr ivée en Amér i­
que. De même au Congrès, où il a fait son 
apologie dans un di,s'cours très admir é . Quel­
que brillant qu'ait été son passé, cet ac­
cueil triomphal réservé à un général li­
mogé pour insubordination a beaucoup é­
tonné les Européens. Bertrand de Jouvenel , 
dans la Gazette de Laus'anne, fait remar­
quer à ,ce p r opos qu/en Amérique un gé· 
néral est beaucoup moins soumis au pouvoir 
polit ique qu 'en Europe et que pour com­
pr endre l'attitude des t,méricains dans u n 
cas comme celui-ci il faut se l1eporter aux 
usages des Romains , dont la constitution a· 
méricaine r eflèterait l 'espri t mieux que n'im· 
por te quelle constitution européenne. 

« A ROilile il n 'en all ait pas ·comme chez 
nous: un pr oconsul pouvait avoir sa politi­
que différente de celle .des au torités sié­
geant à Rome, et en cas de conflit i l pouvait 
veni r faire son apo logie et le pr ocès des 
autorités de la ville; on lu i demandait seu­
lement de ne pas v eni r à la tête , de son 
armée, de ne pas soutenir sa cause par la 
menace des légions. 

« L a d\ffér ence ,s'explique ailsément. Nos dé­
mocraties, l'helvéUque seule exceptée, sont 
des r égimes d'absolutisme. Il y a un maître 
en qui s 'incarne la souver aineté du peuple 
et qui peut (out: c'est le Parlement. Ce 
Parlement à son tour délègue ce pOUVOir abso­
lu en matière exécutive au gouvernement , 
tant que ce gouvernement a la confiance de 
la majori té par1ementaire. Quelq ue fonction 
qu 'il remplis.se, un administrateur civil Oll 
un commandant militair e n'est que le ser ­
viteur de ce maître absolu . Il n'est r ien 
par lui-même: un pur instrument. 

« Les institutions romaines étaient toutes 
différentes. Les pouvoirs exercés au nom du 
peuple n 'étaient pas tout entie rs remis à un 
corps pratiquement souverain, mais ils é­
taient dispersés en plUSieurs mains, et le 
consu l commandant au loin n 'était pas moins 
représentant du peuple que 'son collègue 
resté à Rome, ou que le sénat, ou que le 
pr éteur, ou que les tribuns. 

« L'esprit des institutions américaines à leur 
on gme s'inspir ait de Rome. En Amériqu e, 
dès le début, on faisait élire par le peupl" 
les employés les plus divers, comme cela 
s'était fa it à Athènes. C'est ainsi que par e ­
xemple dans les E tats qui constituent la 
République américaine, le chef de la police, 
le procureur criminel, et bien d'autres ma­
gistrats sont élus aussi bien que le gouver­
neur, et par suite peuvent opposer à l'auto­
rité qu'il tir e de son élection, celle qu'ils 
ti ren t de la l eu~ 

« A l'échelle de l'Etat particulier, loi l'é­
chelle de la ville, subsistent ces institutions 
renouvelées de l 'antiqu ité. 

« li n 'en est pas ainsi à l 'échelon fédé-' 
raI. Là règne au contraire l'idée européenne, 
dérivée >de la tradition monarchique, selon 
laquelle le chef de l'Exécutif nomme à tous 
les emploiS civils et militaires. Serviteur fé­
dér al, le général Mac Arthur est pa r con­
séquent jurJ.di'quement dans le m ême cao 
qu'un général fr ançais ou angla is. 

« Mais il n'y a pas que le droit public, il 
y a l'esprit public. A la fois il trouve son 

·expression dans les pratiques de . la ville et 
de l'Etat, et il en reçoit l 'empr einte. C'est. 

pour quoi l'opinion américaine ne voit rien 

de scanda leux dans le fait que Je .général 
Mac Arthur se dresse en égal vis-à-vis du 
presiden t elu . 

« Le Congrès favorise cette attitude parce 
qU 'II en veut à lVI. Truman. Sa querelle a­
vec le président n 'est pas es sentiellement du e 
à un désaccord- sur la politique à faire, en­
core que ce désaccord eXi'ste, et soit aigu. 
Ma is il y a bien autr e chose. B yale sent i­
men t que l'expansion indéfinie de l'adminis­
tration rompt l'équil .bre que les fondateurs 
de l ' Union avai,ent voulu établir entr e la 
présidence et le Congr ès. Ce que le Congr ès 
combat c'est l 'évolution bonapartiste de la 
République. La République américaine voit 
s'élever , comme à Rome, le principat, et ie 

Congrès s 'inquiète et se défend comme fi t 
. à Rome le Sénat. 

« On comprend bien l'inquiétude du Con-
gr ès devant 
dentiel, et 

la croissance du pouvoir prés i­
l'impulSion irrésistiblement don-

née à cette croi,ssance par une gr ande poli­
ü que extérieur e, qui fut à Rome aussi l 'oc­
casion de la montée du principat. Mais l'ap­
pel au soldat comme contrepoids à la mon­
tée du pouvoir civil semble très maladroit. 
C 'est pr écipiter une crise constitutionnelle. 
L 'hi·stoire romaine est là pour donner d'uti · 
les averti$sements. Elle n'ensei·gne pas seu­
lement que certaines circon'stances ont favo­
risé le développement du ~ouvoir personnel 
mais au'ssi que cer taines réactions l'ont hâté. 
Ce n 'est pas une petite affaire , celle qui vient 
d 'éclater ». 

l~t1re ~'un antonomilte é[O!laiJ 
au Directeur d'un journal londonien 

Monsieur - Vous sugg érez que des 
.h;cosisais « ayant le Srens des t emps pr/;­
sents » devTment se préoccuper du (( sort 
de l'homme cmitish) plutôt que de «fas­
tes locaux». A mon avis, Les réjormi­
:lleS éC OSSUlS ne se désmtcressent pas du 
SOTt ae l' /w111me cmittsé. Ils savent que 
<t: :l :l -m~pLe:; pantcutters {et mëlne les na­
iwns, (;onlfrne vous se1110lez le reconnai= 
ilt:) ne peuveny; pas ImTe dtrectement 
b,una-t ftos e a Ice SUJet. Aussi pré jereni­
HS se concenCl'eT sur ce qui est li leUT 
l'0'lltt , el U:/IuJlW'J'eT le petit Qnorceau 
ue .terne auquel üs sont attachés. 

La suppTes,stOn .des liens et des atta= 
cnements locaux, la décadence de la ja­
unlle, Jla .dispaTition du sens de la com­
munauté, de l' ({ appaTtenanCe» à un 
aeu, .ont anemt un aegré msu'rpasse ]U:;­
que-La au COUTS aes cmquante del'meTes 
annees . .t'endant te temps, le simple par= 
Clcuiieren lest venu à se sentir de plus 
en pLUS tsolé et nu devant ' l ' .l!;tat loin­
cam el wut-puissant ... 

nn race ae Ce danger, les Ecossais ne 
se comentent pas de TOuter de tTistes 
pensees sur la d es tinée ou SUT le géné­
'faL VII u. L.eur nwuvement ~ conune pres­
que tous les autres, compte quelques ex= 
centriques, 'rnais les meilleurs ,d 'entre 
eux n e pl'oposent rien d'aussi stupide 
qu' un .l!;tat néo-celtique soutenu par 
l ' expOTtation àes tartans et du whvsky, 
comme ceTtains Anglais paraissent le 
CToire. Ils sont plutôt en train de rel1wn= 
ter patiemment aux SOUTces de leur pro­
pre communauté, pOUl' voiroe qui Teste 
de vie OTganique dans leurs traditions, 
ce qui doit êtTe encourag é et ce qui doit 
être regrefJésuT lUne souche nouvelle. 

Politiquement, un programme de cet· 
t e natuTe !peut compoTter certaines mo­
difications administratives, un p eu d'au­
tonomie, un stimulant donné aux an­
ciennes traditions .. Mais avant tout les 
Ecossais sont convaincus que sans .. une 
renaissance des élément s organiques de 
la civilisation - la famill e et la com.mu· 
nauté lo cale - il n )y ,a point d'espoir 
pour aucun de nous. C'est à cela que 
tend la renaissance écossaise qui se fait 
sentir dans l'économie) dans les arts, 
dans les lettTes, la religion et bien 
d'autres domaines ..• 
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DIEU A BESOIN DES HOMMES " La guerre des Salasses n'aura pas lieu " (Sude du IlLl/néro précédenl) 
par SA/1VT-LOUP Présenté le 4 avril a une soirée de gala, sur la place pUblique, j'irai en pèlerinage, 

ce film a été très admiré. Le parterre du pieds nus et la corde au cou, jusqu'au sanc­
théâtre était pavé de têtes académiques, po- tuaire de Vénus. (Suite du Iluméro précédent) 

Dans cette aïlaire des Salasses contre les 
Romallls, tout nomme épris de liberté té­
moignera pour Cordèle - l'Aoste de l'anü· 
<luite - contre Rome. Mais la n'est pas l'es­
~t:nt l el. Ce qui est saisissant, c'est la positlO!l 
Q'Un petit groupe de vallées prospères aux 
portes d'un grand Empire messianique. 11. 
l'écnelle mondiale ' du XX Siècle, les petites 
nations d'Europe ne sont plus, - comme 
population et potentiel de combat - que 
ues 
sur 

vallées salasses 
les frontières 

üque messianique ... 

peureusement ouvertes 
du grand Empire asia-

Si César ordonnait a ses Légions de se 
meltre en marche vers l'Ouest (Simple hy­
puthèse d'ailleurs que rien ne permet ac­
tuellement de soutenir) j'imagine que la 
iutte se déroulerait dans les mêmes con­
ditions qu 'entre Salasses et Romains. On se 
llattrait vallée par vallée, en ordre disper­
sé Cogne, Valtournanche, Valgrisanche, 
l'Tance, -,?uisse, Italie - contre des Légions 
aux armes unifiées, au commandement cen­
tralisé. Il ne manque rien au parallèle his­
torique, ni le piège de la paix tendu par 
César (Congrès de Varsovie), ni l'éventuelle 
déportation massive des habitants. Les vain­
cus iraient construire d'admirables barrages 
hydro-électriques en Sibérie, les unités de 
Wermach servant dans les noUvelles Légions 
de Moscou contre une Amérique irréductible! 

La guerre des Salasses n'aura pas lieu, 
si nos vallées, nos pays de haute civilisation 
et de grande prospérité s'unissent contre Ro­
me. Mais pas dans le cadre qui est actuei­
lement proposé! Je ,regardais l'autre jour a­
vec effarem'ent une photographie représentant 
un Commandant du bataillon français, ca 
Corée, recevant le drapeau de l'O.N.U. Je 
n" maginais pas ce militaire donnant la der-

liS TYtfollfNS OU SUU 
défenaent le,us arolts linguistiques 

Les membres du Sud 'l'1rolel' Volk­
spanel ~l:'artl du .Peuple au :::)Uü-Ty­
';:UI) He Ll'ans~geqt pas sur ce qUi me­
lIa'Le n:ntegrne du caractère ethnique 
ue leur pays. Dernierement, au cours 
a 'une séance du ConseIl Communal de 
.tiotzen (Holzanü), les 13 oonseillers ct u 
::'. '.1. v. ont aoandonné la salle en SI­

gne de protestation contre la nomina­
Hon d 'un fonctIOnnaire ne connaissant 
pas l 'allemand à la place de secrétaire 
general de la Commune. Interrogé sur 
les raIsons de ce choix, le SyndIC s'é­
tait excusé en disant que le Ministère 
de l ' Intérieur avait j,ete son dévolu en 
se basant sur l 'ordre de, promotion. 

Dernièrement aussi, les parlementaI. 
res du S. T. V. députés et séna­
teurs - ont adœssé au Président De 
Gasperi une lettre qui oonteste au gou­
vernement le droit de décréter quoi 
que ce s'Oit sur l'application des lois 
regardant l'école et l'enseignement de 
la langue allemande. 

Vie de l'UIlioll 
Section de S,·Dellil!l 

La Section !I.e St-Denis s'est réunie ces 
jours derniers pour écouter un exposé de nos 
amis M. 'Trèves et M. Carlon sur l'histoire 
et les ' buts de notre mouvement. 

Après une allocution de notre Président M. 
Lettry Joseph~ qui a profité aussi de l'occa­
sion pour nous donner un compte rendu. de 
l'activité de la Section, M. Trèves a défini 
avec précision le caractère de l'Union et 
rappelé avec vigueur les batailles qu'elle a 
soutenues ' et les victoires remportées en fa­
veur du peuple va'ldôtain. Pendant plus d'une 
heure M. Trèves et M. Carlon nous ont ainsi 
parlé du passé, du présent et du futur de 
notre Vallée en nous expliquant que l'Union 
est l'instrument le plus efficace de notre bien­
être et de celui des générations futures. 

Les parOles des deux orateurs ont été 
très goûtées. L'auditoire était composé de 
tous les membres de la section et d'une 

~rande partie de la POllulation de St-Denis. 

nière goutte de son sang pour ce pavillon 
ue Oureaucrates ... 

Mes Salasses de Courmayeur sont bien dé­
clues a mourir pour -défendre leur bureau 
des gUides, leurs fermes, leurs alpages. Les 
Suisses se battraient avec une valeur miii­
taire qui étonnerait le monde, si les Mon­
gols cherchaient a forcer leurs frontières; 
et la Suisse qui a gardé une claire conscience 
terrienne - du patriotisme n'a pas adhéré à 
l'O.N.U. Sous les plis du drapeau de l'O.N.U. 
qui parfois claque dans le vent d'intérêts 
obscurs, nous n'irons jamais au combat qu'en 
ordre dispersé, et peut-être pour des fins 
qui ne sont pas nôtres. 

Il ne s'agit pas de Il raire l'Europe Il - fOI­
mule ridicule - car l'Europe est parachevée. 
11 s'agit ae lui donner un nouveau visage sur 
lequel disparaitraient ces rides de vieillis­
sement, ces stigmates de paralysie que sont 
les frontières nationales. Substituer les peti­
tes communautés historiques encore vivantes 
aux grandes entItés déja mortes et les lé­
aérer sur la formule Suisse, voila l'essentiel. 
Car ' la formule de la C(lnfédération suisse 
est la seule qui ait donné des preuves his­
toriques de ses aptitudes a sauve,r la liberté 
Illdividuelle dans le cadre de l'intérêt col­
lectif et â rassembler toutes les forces d'un 
pays contre les dangers extérieurs. Main 
ferme et gant de velours. Que cette super­
confédération puise ses inspirations politiques 
sur les bords de la Seine, du Léman, de la 
Sprée ou de la Doire et non a Lake Su­
cess ou Moscou. L'Europe, l'Europe seule! 

On nous dit qu'Il est trop tard, et que 
l'i<;urope seule n'est plus capable de résister 
au géant. Quelle imposture! On oublie - in­
tentionnellement sans doute pour cultiver 
notre défa.tisme qu'en fédérant, contre 
leur volonté, les nations de l'Europe, l'Alle­
magne a résisté pendant cinq ans aux efforts 
conjugués des deux grands empires! Com­
ment avec une libre fédération et l'appUi 
CIe l'Amérique (car ce que je dis du désastre 
de l'O.N.U. n'implique aucune défiance ,,\ 
l'égard de la bonne volonté américaine) l'Eu­
rope ne pourrait-elle résister, et non seule-
ment résister, mais encore 
La Russie le sait fort bien. 

écraser l'Asie? 

Si l'Europe ne trouve pas une forme col­
lective de son génie, c'est alors que la guer­
re des Salasses aura lieu! Quelle que soit 
la sagesse politique de César, et cette sa­
gesse est , grande, il ne saurait indéfiniment 
résister a la tentation de s'approprier Je 
1( sel Il de la terre, il pourrait même y être 
contraint par ses adversaires. Les bombarde­
ments américains et les déportations bolche-
viques laisseraient alors l'Europe exsangue, 
presque sans vie mais non sans espérance". 

litiques et financ .ères des deux sexes, l'é- En même temps, sachant bien que l'action 
lite de notre classe dirigeante. de l'homme ne peut aboutir a rien de bon 

Le lecteur trouvera peut-être que j'emploie 
des termes impropres et irrespectueux (je 

fa is allusion a pavé) mais je le prie de se 
placer par l'imagination a l'endroit où je 
me trouvais : au poulailler, avec les rebuts 

de mon espèce. De la-haut je ne voyais 
q Il ' u n e sur f ace unie de crânes; dis­

moi donc sincèrement, ami lecteur, est-il 
dans tout le vocabulaire un terme plus ap_ 

sans l'aide divine, je m'adressais aû ciel en 
ces termes : Il J'ai péChé d'orgueil et tu m'en 
a, Olen puni. Ce titre IIDieu a besoin des hom­
mes Il avait agréablement chatouillé mon a­
mour-propre. Cela me pesait drôlement sur 
l'omoplate de te devoir tout, et toi rien 
à moi. Enfin, me sUis-je dit, je vais donc 
pouvoir lui présenter mon compte? Nous 'al­

lOns donc pouvoir appliquer a nos rapports 
proprié que Il pavé Il pour rendre exactement avec Dieu la sublime morale bourgeOise, la 
l'impression que j'éprouvais en considérant morale marchande du Il DO UT DES Il? Hé­

le parterre du haut de mon perchoir? las! je reconnais mon erreur; il se peut que 

Et ne m'objecte pas que c'est irrespec- lU aies besoin de l'élite du parterre, mais 

tueux; au contraire, on ne saurait trouver CIe moi certainement mm. C'est moi au con­
une expression plus remplie de respect, puis- traire qUI ai besoin de toi, en ce ~oment 

qu'elle sous-entend que les spectateurs du surtout. Délivre-moi des femmes en genéral 
parterre étaient tout tête, ERGO tout cer- et ne celles-CI en particulier. Naturellement 

veau, ERGO tout esprit, ERGO bien faits Je ne te promets rien en retour, car ce se_ 
pour gouverner. C'est a mon avis la flatte- raIt admettre implicitement que tu as be­

rie la plus délicate que courtisan ait jamais so.n ne moi, et si tu avais besoin de moi 
dite aux puissants du jour; j'en exige le ou de qui que ce soit, tu ne serais plus 
brevet, les droits d'auteur, l'exclusivité, Je vieu, mais un malheureux et un misérable 
veux passer a la postérité comme ie plus conmw nous, quelque chose comme un mar-
fin flatteur de tous les temps. cnand ou un banquier. 

Mais avant, ami lecteur, je voudrais te 
raconter ce qui m'arriva au poulaille, : j'en 
a. encore la chair de poule. J'entre donc 
tranqu.llement, croyant y trouver la clien­
tèle habituelle de mes semblables, et je tom­

be sur un groupe serré, une phalange de 
Jeunes étudiantes qui m'accueillent Ilar des 
hurlements de protestation, criant haro sur 
Je baudet, le traitant de sale bourgeois, lui 

Est-ce mon attttude décidée? 
,hanile rhétorique? Est-ce que 
détresse était parven u jusqu'a 
'l 'rès-Haut? Toujours est-il que 

Est-ce mon 
mon cri de 

l'oreille du 
j'obtins de 

ne pas être défenestré ni même Simplement 
expulsé de cette aimable compagnie.' 

Ami lecteur, ne me reproche pas d'avoir 
divagué et plaisanté au lieu de t'exposer 

simplement le contenu du film. Tout ce que 

enjoignant de prendre la porte. Je jette un je pourrais te dire serait trop inférieur à 

rapiae coup d'oeil circulaire ,en qu éte de l'impression qu'il m'a faite. Devant la gran_ 
~ecours: pas un hom,me! Ces vierges guerriè_ (feur 1( seul le silence est grand, tout le res,­

res avalent fait le Vide autour d'elles. Il ne te est faiblesse Il. Ce film, il y a des person­

me resta.! qu'a battre en retraite et c'est nes qui le verront dix fois, ,et d'autres qui 

ce que je me préparais a faire précillitam- ne réussiront pas même a l'avaler entière­
ment, quand J'e m'aperçus avec e'pouvante . ment une seule. Je ne plaisante pas, un de 
qu 'elle était coupée: j'étais encerclé et l'on 

mes amis m'a avoué qu 'il n'a pas été capa­
parlait tout boÎmement de me jeter en bas 

ble de le supporter jusqu'au bout, qu'il l'a 
nu perchoir: Il ba di dzoc Il. 

trouvé plus lourd que le plomb, plUS as-
Je frémis, non que je tienne beaucoup à 

phyxiant que le gaz carbonique. JYloi tout 
ma vie (triste vie!), mais je pensais <lue ma 

le contraire. Explique cela si tu peux. 
carcasse, tombant de cette hauteur, allait 
démol.r pour toujours une demi douzaine Je ne te dirai qu'une chose: la, dans cette 

de , cerveaux desquels dépendait l'avenir de lie bretonne d'autrefoi.s où nous sommes 

la Vaîlée d'Aoste. Le danger qui menaçait transportés, tout est grandeur, même le vi­

ma patrie obtint ce que n'aurait jamais pu ce, tandiS qu'ici et a présent tout est pe­

celui qui ne-menaçait que ma chétive et ca- titesse, tout est mesquinerie, même la ver­

uuque personne, il réveilla dans mon coeur tu, si ce qui est mesquin peùt encore s'ap_ 

fatigué un courage que je croyais a jamais peler vertu. La les caractères sont ' ébau-
mort et enterré. Je pris donc incontinent une che-s dans du Que les Salasses de Courmayeur aient sur- granit, ici ils sont fignolés 

ve' cu a- la attitude guerrière, batailleuse, et, jOignant a mort de leur nation et qu'ils se dans du plâtre, quand ce n'est pas simple-
retrouvent intégralement sauvegardés dans la fermeté l 'indispensable diplomatie, je tins ment dans de la boue. 
leur ethnie deux mille ans plus tard, toujours aux amazones a peu près ce langage: 

Et ce film est encore la démonstration d'une 
installés sur la terre de leurs pères, cabo­
chards comme- au premier jour, posant le 
problème de leur indépendance dans les 
mêmes termes que sous Octave César, 25 

ans avant l'ère chrétienne, ceci prouve qu'une 
race, et a travers la race, un peuple, et a 
t ravers le peuple l'état est indestructible 
quand on peut sauver un lambeau de la terre 
natale et une goutte du sang des ancêtres. 

Jeunes ValdôtaÎns 
à l'Ecole Hôtelière de Lausanne 

Le 2 avril sont partis pour Lausanne, pour 

1( Mesdemoiselles, au plus bel homme je 
préfère la plus vilaine femme et entre tou- de nos thèses fondamentales, a savoir: ceux-

tes les femmes je préfère les étudiantes. Je la seuls qui sont de l'endro.t et qui participent 

sais que vous me reprochez d'avoir médit il la vie du peuple peuvent réussir à l'éle-

de votre sexe, mais c'est un péché de jeu­
nesse, IN ILLO TEMPO RE je vous jugeais 
a priori d'après les enseignements de ces 
misogynes de Schopenhauer et de Weininger; 

ver de ,sa condition morale et sociale inré-

rieure. Aucun prêtre du continent n'avait 

pu détourner les pauvres pêcheurs de l'ile de. 

Sein de la piraterie a laquelle ils s',,!lQn-, 
l'expérience personnelle m'a démontré qu'ils naient sans scrupule poussés par le i)esoin ;: 
en ont menti et que votre coeur est un ' 

c'est un fils de l'île qui n'est lla:> _prêtre" 
puits de tendresse, votre esprit un abîme 

qui n'est que sacristain, qui le fera. Et cet. 
de profondeur. Tous les génies de l'humanité 

homme ne pose -pas sa candidature, i~ est, étaient, sont et seront toujours des lemmes; 
d'homme ils n'ont que l'habit et le nom, choisi par le peuple, qui sans pouvoir se 

et ce pour donner le change, pour éviter l'expliquer, mais très nettement et très jus-

que ce- cochons de maïes ne les d ' a t tement, sait ce qu'il lui faut et celui qu'il y fréquenter l'école hôtelière, les jeunes gens' er ngen 
dans leurs méditations philosophiques et leurs lui faut. Il n'avancera que poussé, mais au suivants : 

BOSONIN BRUNO de Pont-St-Martin 
F ARCOZ JOSEPH de Gignod 
ENGAZ BRUNO de Torgnon 
PLASSIER CHARLES de Pré-St-Didier 
QUEY HECTOR d'Ayas 

TRUCHET LAURENT de Courmayeul' 
FERRETTI LAURENTINE d'Aoste 

Les jeunes candidats bénéficient d'un sub­

side du Conseil de la Vallée. 

Vo' la une bonne initiative du Bureau Ré­

gional ,du Tourisme en vue du développe­

ment de l'industrie hôtelière valdôtaine. 

recherches scientifiques. Se peut-il d'ailleurs fur et a mesure qu'il fera un pas en avant, 
qu'il en soit autrement? Qui osera soutenir 

que le cerveau et le coeur de la femme 
il s'efforcera scrupuleusement d"être a la; 

hauteur de sa nouvelle tâche, il étudi.eli~ " il 
sont moins féconds que ceux de l'homme, renoncera a tout ce qui est ine.,ompatible' 

alors que ses entrailles le sont infiniment avec celle-ci. Et quand il se~, 5_41\ d'avoir, 
plus et même les seules fécondes? Ce se-

raison, il n'hésitera pas U~ i\ll·~t,ant. a se re __ 
rait pecher contre la logique la plus élémen­

beller a l'autorité cOMtitruée, a son étroitesse. 
taire et contre les théories Scientifiques de 

Freud. d'esprit, a son manque de coeur, a son aride Je confesse mes hérésies juvéniles, 
je ferai amende honorable de mes péchéS formalisme, sans d'ailleurs perdre jamais de , 

envers le sexe fort, injustement qualifié de vue les limites fixées par le bon senS. 

faible, je brûlerai Schollenhauer et Weininler épé.. , 
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A TRAVERS LA VALLEE 
.. 1 .. 

ARVIER. - Naissances 
La naissance d'UiIle fillette vient ùe 

compléter heureusement la jeune famil­
le de M_ et M.me Arthur Junin . A l'en­
lant et aux parents nos meilleurs voeux 
et félicitations. 

Nous avons le plaisir d'annoncer la 
naissance d'une petite fille: Grazidla, 
qui est venue Iféjouir le jeune foyer de 
M. Vallet Hector et M.me née Ger­
beUe Irma, institutrice. Nous adressons 
nos compliments aux parents et nos 
meilleurs voeux de prospérité au bébé. 

A. VI!ljE. - Pallne de couralll 
A cause de la ruptur.e de plusieurs 

potealr~ de la ligne électrique, les chefs­
'ieux d 'Avise et de St-Nicolas ainsi que 
de nombreux villages des deux com­
munes situés dans la colline ont été 
privés de lumière électrique pendant 
plus de onze jours. 

Ce manque de courant aurait pu 
être de plus courte durée et les dé­
sagréments qUI en sont dérivés mOlliS 
nombreux, si la SADEA, qui est tenue 
à fournÎlr le courant, avait répondu a­
vec un. peu plus d ' empressement aux 
sollicitations qui lui étaient adressées, 
au lieu de protester à tout bout de 
champ qu'il manquait du personnel. 

Nous espérons que si des dégâts de 
ce genre ou d'autre natur.e devaient 
se répéter, la SADEA aura un peu plus 
de compréhension et de sollicitude à l'é­
gard des requérants et se rappeJJe que 
ceux-ci ne sont jamais en retard pour 
payer ce .qu'ils doivent à cette société. 

FÉ-'I!Ij. - Mariage 
Notre amI Cerise Camille de Valen­

tin, au village de Barche, vient d'unir 
sa destinée à celle de la gentille de­
moiselle Borroz Louise de Baptiste. Au 
jeune foyer valdôtain qui vient de 
naître, l'Union présente ses meilleurs 
souhaits de prospérité et de bonheur. 

Décès 
Après quelques mOlS de souffrances 

supportées avec Ifésignation chrétienne, 
manquait à l'affection de ses parents 
et amis M. Brun.ier Séverin. Il fut un 
père de famille ·exemplaire, homme de 
foi et grand travailleur. Ses funérail­
les, qUI se déroulèrent avec un glfand 
concours de monde venu aussi des pays 
environnants, riurent un témoignage e­
clatant de l'estime dont il était 00-

touré. Les compagnons d'wrmes du re­
gretté défunt, ancien combattant de 
la guerre 1915-18, prononcèrent SUif .sa 
tombe ·de toucJhantes paroles d'adieu. 

La section locale de l'Union pré­
sente ses condoléances aux parents é­
plorés. 

!ljT·DENI~. - Décès 
La Section de l'Union de St-Denis, -

très affligée de la perte de M.elle Jo­
r"éphine Théodule, décédée à l'âge de 
22 ans, après une brève maladie, ain­
si que ·de la perte de M.me Lettry Mé­
lanie, décédée à l'âge de 84 ans, a­
dresse à leurs familles ses sincères con-
doléances. L. 

t~'I'ROD 

Notre CUlfé , M. l 'Abbé Moussa­
net, avait institué dès son arrIvée 
parrm nous, en D écembre dernier, un 
COUIl'S de français qUI a été SUIVI avec 
apphcation par de nombreux élèves 
jusqu 'au 15 avril courant. 

Les jeunes gens qui ont bénéfi eié 
de .ses enseignements remercient cha­
leureusement M. l'Abbé Moussanet et 
lui expriment toute leur reconnaissance 
pour son dévouement, pour son zèle 
effi.cace et éclairé et pOUir la contri­
bution qu 'il apporte à lem développe­
ment intellectuel. 

!!t'I'·NIt.OLAS. - Décès d'un nona­
génaire 
Nous apprenons le décès survenu d er­

nièrement à St-Nicolas, de M. Lavy 
Joconde, au bel âge de 90 ans. 

Condoléances à tous ses prurents et 
en particulier à son rfils M. Lavy Dé­
si,,:é. 

ST. " . JN t;El\'I' 

Le 14 avril a eu lieu à St-Vincent 
le manage (par procuration) de M. 
Robert MaJquignaz, ancien chef parti­
san, actuellement en Australie, avec 
M.lle Gamba Césarine qUI va p8ilftir 
prochainement le rejoindre. 

Aux jeunes mariés tous nos voeux 
de bonheur. 

A"js COlilmerchlllX 

OEUFS, POUSSINS, râce Iivornaise blanche -
Rhode - Island, New --Hampshire. 

Malcuit Ernest - VERRES 

A VENDRE vignes il Chezallet - région St­
Joconde - S'adresser a M. Cullet Damien , 
GIGNOD. 

Hôpital Mauricien 
Aost~ 

Afin de parfaire son service d'assistance, 
l'Hôpital Mauricien d'Aoste s'est pourvu des 
installations suivantes: ROENTGENTHERA­
PIE, AEROSOLTHERAPIE. APPAREIL POUR 
LA DETERMINATION DU METABOLISME 
BASAL. 

Voulez-vous des meubles 
qui durent longtemps 

à des prix très intéressants? 
Jeunes époux et tous en général 

accourez chez PIE R RE BAL 

qui vous les livrera à domicile 
bien content de vous être utile. 

MAGASIN DE VENTE 
Aoste - 24 - Rue Mgr de Sales 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtalne - Aoste 

SAINT-VINCENT 

MANIFESTAZIONI 1951 
Gare ) lnterl1azionali di Tiro al Piccione 

Mostra Nazionale Canina e Felina 
Gran Premio Internazionale per la Letteratura 

Gran Gala della Moda 
Premio Autori Valdostani • Borse di Studio 

Gare di Tiro al Piattello e Fintello 
G r a n Pre m 1 0 1 n ter n a z ion ale per il G i 0 r n a 1 i s m 0 

Gare Internazionali Tiro a Volo 
Gran Premlo per il Teatro Italiano 

Gaja delle Stagioni 

Convegni • Raduni - Congressi 
Competizioni Sportive· Ooncerti 

Spettacoli d'Arte Varia e Folkloristici 

Inoltre sono allo studio due Grandi Premi Biennali 
per la Mediclna e la Fisica 

SPOR'I' 

SKI 
Le 15 avr il, a u. Br eui l, par un temps sp len­

di de , les ét udiants .des écoles se conda ires 
d 'Aoste ont clôturé par une brill an te é­

pr euve (organisée p ar la Surin tendance aux 
Ecoles) le cours de ski a uquel ils avaien t 
pa.rticipé cet hiver sous la direct ion du m o­
nI te ur Barmasse. 

En présence du Sui-in tendan t aux Etudes 
Doct. Lenzi, des Proviseurs des divel·s ins­
tituts, du Coord onnateu r pour l'éducation phy ­
sique et spor tive l'roI. Her ton se sont dé­
roulées les co urse·s de descente obliga toire 
valab les comme Championnat des étudiantô 
pou r 1951. Les p r ix on t été distr ibués au 
cour s d 'un e r éunion au r estaurant Serene ll u. 
La joie et l 'enthousiasme des éléves ont 
constitué p our le3 organ isateur s la p lu s :)­
gr éable des r écompenses. 

Voici les r ésultats: 
AN CIENS : 1) Sogno Ezio 1'23 "6-10; Z) 

March ioni Bruno 1'24"; 3 ) Nicoli Dar io l' 

~ 4 "5-10; 4) Ch anu J ean; 5 ) Ricci Sandr(); 
6) Vigna Giovanni; 7) Gex Conr ad ; 8) Do­
veri Vit torio ; 9) Castelli Augusta ; 10) Rivo­
lin Jose·ph ; 11) Orlandoni Ra ul ; 12) Maghe­
r i Cl'a ud io; 13) Roux Lou is. 

JEUN ES : 1) Perolino Franco 1'42" ; 2) 
Tambosco Nicola 2 '03 "; 3) Anserm in Pier­
re; 4) Devot i Ger ardo; 5) Mazzitelli Gi org io. 

Course à pied 
Le 14 s 'est déroul ée la ' course champê­

cr e va la ble pour le Cha mpionnat régiona l 
des étudian ts, L'Institu t Technique d 'Aoste a 
été proclamé Champion r égiona l de course 
champêtre. 

Voici les résultats : 
1) Genero Luigi; 2) 

Rizzotto Albino ; 4) 
Sca rpari Orlando ; :1) 

Ber toldo Renato ; 5) 
Barb ieri Luciano; 6) Resenterra Antonio; 7) 
Jannel Auderic ; 8) Collé Guy; 9) Saivetto 
Ermanno ; 10) Blanc Victor ; 11) Perrin La u­
r ent; 12) Varetti Cesar e. 

Instit ut Technique points 98 : Lycée-Gym­
Ilase 74; Ecole de préparati on profeSSi onnelle 
25; Ecole Moyenne 23. 

Commune de La-Thuile 
(l'allée fi' ÂOlJote) 

AVIS o'encnère 
Il giorno 10 maggio 1951, aile ore 11, nel­

J'Ufficio Comunale di La-Thuile davanii al 
::i.naaco 0 chi per esso, si aadiverra ad un 
pubOlico incanto per l'appalto dei lavori di 
~istemazione del Clmitero Municipale come 
Oa pcogetto a firma dei geom. Lorenzo Rotta. 

Importo presunto dei lavori : L. 1.519.614. 

L 'asta sara tenuta con il metodo delle of­
ferte segrete da confrontarsi poi col prezzo 
indicato in apposita scheda segre ta della 
Amministrazione Comunale appaltante. 

Tali offerte potranno es sere inviate per po­

COMMUNE DE COGNE 
A VIS D~.~NCH)1~KI~ 

.·ouu VEN'I'E D)1~ PLAl\')')j;/!II 

LE SYNDIC NOTIFIE 

que le jour 19 mai 1951 a 10 heures au 
matm, au bureau Communal, aura lieu l'en­
chère publique pour la vente de N. 3679 

plantes a essence résineuse, a couper dans 
les forêts communales de Il Guinen et Tra­
jos 1/ au prix base de L. 3.572.000. 

L'enchère, unique et définitive sera tenue 
avec le système des fiches secrètes a COII­

fronter avec le prix indiqué par autre fiche 
de l'Administration et les lots seront adju­
gés même s'il n'y aura que la participation 
d'un seul concurrent. 

Conditions pour être admis a l'enchère : 
a) Certificat de capacité délivré par le 

bureau forestier. 
b) Versement dans les mains du soussigné 

d'un dépôt préventif de 10% du prix base, 
c) Offres a fiches secrètes sur papier tim­

bré de L. 32. 

A la stipulation du contrat, qui devra a­
voir lieu dans le terme de dix jours, l'ad­
jUdicataire devra prouver: a) d'avoir versé 
a la Caisse Communale une somme égale 
a 50 % du prix d'adjudication; b) d'avoir 
pourvu au dépôt dont à l'art. 11 du cahier 
des charges et présenter comme caution ulle 
personne agréée par l'Administration. 

Conditions et cahiers des charges visibles 
au Secrétariat de la Commune durant les 
heures de service. 

LE SYNDIC: Jeantet Joseph. 

Banque Populaire de Novare 
Société Coopérative à responsabilité limitée , 

Capital au 31 Décembre 1950 L. 392.118.500 
Réserves L. 1.119.948.185 

Émission extraordinaire d'actions 
1 

Il 30 aprile 1951 scadra il termine utile 

per partecipare all'aumento deI capitille me­

diante sottoscrizione di una Azione Nuova 

per ogni Azione posseduta alla data dei 31 

dicembre 1950, aile condizioni stabilite dal 

programma di emissione già comunicate. 
l buoni di opzione in circol azione alla sera 

deI 30 aprile potranno es·sere presenta ti per 

l a sottoscrizione fino a,l 15 magg io 1951. 

1 diritti di opzione ·che risulteranno non 
esercitati il 15 m aggio 1951 saranno collo­

cati entro il 31 d ello stesso mese a cura dei 
Consiglio di Ammini,strazione ad azionisti che 

intenderanno valersene per la sottoscrizion e. 

A col oro che avranno lasciate inoptate le 

loro azioni, la Ba nca corriSlJlonderà il prez­

zo 'dei diritto opzionario che pel' quell 'epoca 

·sarà fi ssato in r elazione al collocamentn, 
sta od a mezzo di terza persona a rischio semprechê gli interessati ne facciano richiesta 
aei concorrenti, ma per essere valide do- entro il 31 dicembre 1951. 
vranno pervenire in piego sigillato accom­
pagnato dalla prova dell'avvenuto deposito 
cauzionale non più tardi deI giorno !J mag­
gio 1951. 

Per essere ammesso all'asta ciascun con­
corrente dovra presentare a questa AmIIii/ll-
strazione: 

a) - Certificato Penale; 
b) - Un attestato che accerti l'idoneità 

deI concorrente in data non anteriore il quat­
tro mesi rilasciato dalla pubbIica Ammini­
strazione 0 da un ingegnere od architetto 
che fu direttore dei lavori da lui eseguiti 
e debitamente legalizzato, il quale dichiari 
aver dato egIi prova di perizia e suftîciente 
pratica nell'eseguimento 0 nella direzione di 
lavori analoghi a quelli cui si riferisce il 
presente avviso. 

c) - Prova dell 'eseguito deposito cauzio­
na le provvisorio di L. 150.000, e di L. 50.000, 
per spese contrattuali pressa la Tesoreria 
Comunale (Cassa di Risparmio di Torino . 
Dipendenze di Morgex) 0 il Presidente della 
asta. 

Si procedera ail' aggiudicazione definitiva 
dell'appaIto anche nel casa di presentazione 

Capitolato e condizioni visibiIi presso que­
sta Segreteria Comunale nelle ore d'ufficio. 
di una sola offerta utile. 

La-Thuile, 7 aprile 1951. 

IL SINDACO: Giuseppe Pagani. 

IL SEGRETARIO COMUNALE: 

Livio Jammaron. 

L'impor to dei diritti d'opzione di cui non 
sia sta to chiesto il pagamento entro ta le ter-

mine, .sarà incamerato e p assato a ({ Ri serva 
straordinaria ». 

Le operazioni possono essere effetluate pres­

so qualsiasi Sede, Succursale ed Agenzia del­
la Banca. 

Châtillon 

POL YDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscrits à la Mutualité 

Maladies des yeux - Visites et opéra. 
tions: ~mo et 4we vendredi du mois de 
17 à 19 heures. 

Maladies de l'oreille, nez et gorge -
Opération des amygdales, adénoïdes . 
etc.: 1er et 3100 lundi du mois, de 15 
à 17 htures. 

Malad ies de la peau et vénél'iennes -
Traitement des hémorroïdes, varices, 
sans opération: 1er et 3me mercredi du 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Rhumatismes, arthrite, traitement ra· 
pide des névralgies, névrites, sciatique, 
lumbago elc. jours impairs de 9 à 12 h. 

Aérosolthérapie· Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

1 
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